
Au Jardin François, j’ai donné des
racines à mes rêves, résume Gérard
François. Trop amoureux des mots

pour les gaspiller, ce professionnel des
plantes devient malhabile lorsqu’il s’agit
de se raconter, même s’il a joué ici le rôle
de scénariste, de producteur et de réalisa-
teur. « Tout le monde peut faire la même
chose avec un peu de patience », aime-t-il à
répéter… Devrait-on d’ailleurs parler d’un
seul jardin, ou d’une multitude de jardins,
tant tout ici varie au fil des saisons !

Le printemps des bulbes

Le jardin s’étend sur deux hectares sans
qu’aucune barrière n’indique vraiment les li-
mites avec la campagne percheronne envi-
ronnante. Collines, prés et bois offrent un
écrin à cette belle ferme percheronne élé-
gamment rénovée. L’entrée se situe au bout
d’un chemin bordé d’arbres qui apportent
un peu d’ombre en été.  En fin d’hiver, les
bulbes ouvrent le bal avec, d’abord, les nar-
cisses jaunes, blancs ou multicolores. Le

nombre de leurs trompettes est impression-
nant autour des pièces d’eau, des massifs et
le long des allées. ‘Sir Winston Churchill’ et
‘Rip Van Winckle’ y mènent le bal, où se mê-
lent des jacinthes. Selon les zones, les hellé-
bores donnent aux premières floraisons écla-
tantes un contre-point plus pastel, de même
que les bruyères. Dès que les narcisses ont
fini leur show, les tulipes prennent le relais.
Les plus représentées sont celles à fleurs de
lis, ‘White Triumphator’, ‘Black Parrot’,
‘Angélique’ et ‘Christmas Dream’. Les ails
d’ornement, en plusieurs variétés, ferment
la saison des bulbes plantés à l’automne.

Au bonheur des plantes 
de terre de bruyère

Mais le printemps s’annonce vraiment avec
l’entrée en scène des plantes de terre de
bruyère : azalées, piéris, camellias, magno-
lias… Il a d’ailleurs fallu décaisser en larges
fosses au moment de la plantation pour cul-
tiver ces plantes de terre acide dans ce sol
argilo-calcaire. Partout, des vivaces couvre-
sols – lierres, lamiers, géraniums vivaces et
surtout la précieuse alchémille – assurent la
mise en valeur des floraisons.
L’eau est présente en de nombreux endroits.
Un ruisseau serpente devant la grande mai-
son. Une vieille mare et un marais ont per-
mis d’accueillir de nombreuses plantes de
bord d’eau qui s’y reflètent comme dans des
miroirs. Aux lis bleus du printemps succè-

� Jardin du mois

16 �

Multiple jusqu’à l’exubérance, passionné jusqu’aux débordements, élégant mais sans
jamais être lisse, exigeant et inattendu, le Jardin François est à l’image de son

créateur. Gérard François, horticulteur et spécialiste de la vente aux professionnels,
a enfanté là, au cœur du Perche, un lieu où sa passion des plantes a donné sa pleine

mesure, mais aussi un jardin d’inspiration pour les fleuristes et les jardiniers…

Le Jardin François 
Ou comment donner des racines à ses rêves
Texte d’Agnès Guillaumin

Un jardin où la passion des plantes donne sa pleine mesure.
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deront les lysimaques, salicaires, polygo-
nums et pondétéries. Le saule crevette, pré-
sent en de nombreux endroits, se plait très
bien ici. Les prêles se multiplient à l’aise et
bordent un pont original en bambou rouge.
On se croirait dans un jardin imaginaire, en
Chine impériale peut-être…

Un éblouissement estival

Le début de l’été offre un feu d’artifice de
fleurs avec une préférence pour des espèces
peu sophistiquées, dans une profusion de
jaunes et d’orange (lantanas, sanvitalias, fré-
montodendrons, abutilons, dahlias…), sou-
lignés par les feuilles bleutées des lavandes,
le vert pâle des sedums, le bronze vaporeux
des fenouils ou le rouge des cordylines

pourpres sorties de serres pour l’été. Des po-
tées de fuchsias et pélargoniums offrent un
rappel coloré aux pavots et coquelicots, als-
trœmères et lysimaques. C’est aussi le mo-
ment que choisiront les plantes utilisées
comme faire-valoir, comme l’alchémille, les
sedums ou en bord d’eau les hostas, pour
fleurir et se mêler à la symphonie…
Un banc, par ici, des chaises bleues par là,
un massif bordé de fascines d’osier,
quelques grandes poteries vernissées, les
aménagements sont discrets et toujours au
service du végétal. Ainsi les rosiers pous-
sent-ils plutôt le long des troncs, ou au
cœur des massifs, soutenus par des sup-
ports discrets, et même le plus souvent par
les arbustes et les plantes environnantes.

Le festival d’automne…

L’automne voit l’apogée des feuillages co-
lorés des érables ou même des arbustes
plus communs, prunus, chêne, viornes,
photinias… Côté floraison, les asters se
mélangent aux géraniums et aux roses re-
montantes. Mais ce sont les massifs d’hor-
tensias qui donnent le plus au jardin un
air de Bretagne ou d’Écosse. L’hiver enfin,
les floraisons faisant relâche, à l’exception
des mahonias ou de quelques camellias,
c’est au tour des écorces des saules et des
bouleaux, des ramures des arbustes ou
des panachures des plantes persistantes
d’assurer l’entracte jusqu’à la prochaine
saison. Les jardiniers profiteront d’ailleurs
de cette intermède pour nettoyer, planter,
retailler et apporter un compost maison,

tous les deux, ans dans tous les massifs.
Ainsi, le Jardin François est-il une réalisa-
tion en perpétuel changement.

Vitrine et lieu de partage

Les fleuristes et paysagistes qui fréquen-
tent l’établissement horticole de Gérard
François à Rungis viennent ici pour s’im-
merger, trouver des idées, trouver ou re-
trouver des racines perdues. Le Jardin
François, dont toutes les  plantes, rares
ou non, proviennent de l’établissement
horticole est donc aussi une vitrine gran-
deur nature d’un remarquable savoir-
faire. �

Côté Cour Côté
Jardin aux
éditions Plume
de Carotte par
Nadia de
Kermel et
Pierre
Fernandes.

Cet ouvrage raconte
l’épopée du jardin à la manière d’un
roman, au rythme du calendrier. 
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Dans le cadre de l’opération « Jardin du Mois »,
une visite privée aura lieu le jeudi 26 mars,
réservée aux adhérents de la SNHF, abonnés à
Jardins de France. Rendez-vous sur place à 14 h.

Le Jardin François

Le Clos - 61340 Préaux-du-Perche
Tél. 02 37 49 64 19 - Fax 02 37 49 67 80
www.jardin-francois.com
Ouvert tous les jours toute l’année,
jusqu’à 23 h le vendredi
Nombreux concerts en été, chambres
d’hôtes, boutique, buvette
Situé à 120 km de Paris par l’auto-
route A11, direction Le Mans. Sortie
n°4 (Nogent-le-Rotrou). Prendre di-
rection Alençon jusqu’à Berd’huis.
Au feu à gauche direction Saint-
Aignan-sur-Erre. 1 km après Saint-
Aignan, direction l’Hermitière.
Ou SNCF (Montparnasse), gare de
Theil-la-Rouge à 3 km.

Un pont en bambou rouge donne au site
une ambiance asiatique.

Au rythme des saisons, le Jardin François
est en perpétuel changement.


